
Sœur Jeanne d’Arc Kalisa Uwera, CMT.
Vicaire Province Afrique.

Nous venons de commencer 
une nouvelle année jubilaire 
et nous le faisons avec le 
désir de quelque chose de 
meilleur pour chacun de 
nous, nos familles, nos pays, 
notre monde blessé 
par tant d’injustices 
: les guerres qui 
font l’actualité 
et d’autres qui 
comptent pour 
peu sauf leurs 
victimes, les 
femmes, les enfants... 
qui luttent chaque jour pour 
survivre. Face à ce scénario, 
il est facile de perdre espoir. 
Cependant, dans la Bulle 
Spes non confindit, où le 
pape François appelle au 
jubilé de 2025, nous recevons 
une invitation importante : 
raviver l’espérance.
L’espérance est le message 
central du jubilé, vers qui 
allons-nous nous tourner 
pour nourrir notre espérance 
et ne pas abandonner notre 
tentative ? Le Pape dans la 
Bulle, citant saint Paul (Rm 
8,35.37-39), renvoie à la 
source : « En effet, l’Esprit 
Saint, avec sa présence 
éternelle sur le chemin de 
l’Église, est celui qui rayonne 
dans les croyants. la lumière 
de l’espoir. Il le maintient 
allumé comme une flamme 
qui ne s’éteint jamais, pour 

donner soutien et vigueur 
à nos vies. L’espérance 
chrétienne, en effet, ne 
trompe ni ne déçoit, car elle 
se fonde sur la certitude 
que rien ni personne ne 

pourra jamais nous séparer 
de l’amour divin […] 

C’est pourquoi cette 
espérance ne cède 
pas aux difficultés 
: parce qu’elle se 
fonde sur la foi et elle 

se nourrit de charité 
et nous permet ainsi 

d’avancer dans la vie. Saint 
Augustin écrit à ce propos : « 
Personne, en effet, ne vit dans 
aucune sorte de vie sans ces 
trois dispositions : celles de 
croire, d’espérer et d’aimer » 
(Spes non confundit, 3).
Accueillons cette invitation 
avec la conviction d’être 
habités par l’Esprit Saint, 
source de l’espérance 
chrétienne. Qu’il remplisse 
le cœur de l’Église d’espoir 
pour continuer à construire 
le monde que nous désirons.

Sœur. Mirtha Rojas, CMT.
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L’ESPÉRANCE NE 
DÉÇOIT PAS

FAIRE TOUT AVEC AMOUR

« Dieu a écrit de son propre doigt sur les ramparts 
de mon cœur cette loi : Tu aimeras de toutes tes 
forces… » (MR I,2)
Aimer de toutes ses forces, Dieu, son 
prochain et l’Église, voilà ce qui caractérise 
la vie du Père Francisco Palau. Aimer, c’est 
donner sa vie pour les autres, rechercher le 
meilleur pour chacun, en commençant par le 
plus proche.
Sa vie nous invite à «devenir le prochain», à «aller 
à sa rencontre», à nous soucier de nos frères, en 
nous laissant embiber dans les situations qui 
se présentent. Il s’agit de prendre conscience 
de la personne qui passe par nous et de 
l’approcher par un simple geste d’écoute, de 
service, de disponibilité. L’important n’est pas 
de savoir si l’on peut donner beaucoup ou 
peu. La seule chose qui compte, c’est la façon 
dont nous nous donnons et combien d’amour 
nous y mettons.
Et moi, de qui suis-je le prochain? Comment 
pourrions-nous nous accueillir les unes les 
autres si nous ne reconnaissions pas d’abord 
que nous sommes aimées de Dieu, même 
dans nos faiblesses ?
Cette prise de conscience renouvelée est ce 
qui nous permet de nous ouvrir aux autres 
pour devenir frères et cheminer ensemble 
dans la fraternité. C’est ce qu’ont fait Francisco 
et Teresa Mira, comme nous le verrons dans 
les articles qui paraissent dans ce numéro.
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